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Chancre eutypelléen de l‘érable
Eutypella parasitica R.W. Davidson & R.C. Lorenz (Famille: Diatrypaceae)
Synonyme: aucun

Bruno Auf der Maur, Jonas Brännhage, Ludwig Beenken, Valentin Queloz et Andrin Gross

Le champignon Eutypella parasitica, classé comme envahissant en Suisse, provoque un chancre 
sur les érables. Alors que les jeunes arbres atteints dépérissent fréquemment, les arbres matures 
risquent plutôt de se briser avec le temps. En Europe centrale, y compris en Suisse, ce cham-
pignon semble se propager depuis plusieurs décennies. Sa propagation est toutefois très lente, 
raison pour laquelle il n’est pas considéré comme un organisme de quarantaine.

Fig. 1 : Chancre eutypelléen sur un érable sycomore. 
Photo : Ludwig Beenken

Fig. 2 : Stroma avec des périthèces sur un érable syco-
more. Photo : Ludwig Beenken

Caractéristiques et symptômes 
Le champignon Eutypella parasitica provoque de grands 
chancres sur les troncs des érables (Acer spp.) (voir fig. 
1). Les jeunes arbres infectés, dont le diamètre à hauteur 
de poitrine est inférieur à 13 cm, dépérissent souvent. 
Sur les arbres plus grands, en revanche, les chancres 

peuvent perdurer pendant des décennies, la surface 
touchée ne s’étendant généralement que de 1 à 2 cm 
par an. Les symptômes d’une infection apparaissent 
donc lentement, commençant par une décoloration 
progressive de l‘écorce. Celle-ci se nécrose (Davidson 
et Lorenz 1938). Lors d’essais d’infection, des chancres 
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se sont certes formés dès la deuxième année (French 
1967), mais les symptômes de ces stades précoces sont 
non spécifiques et peuvent facilement passer inaperçus. 
Les fructifications, déterminantes pour l’identification, 
n’apparaissent sur l’écorce qu’au bout de 5 à 8 ans envi-
ron (Kliejunas et Kuntz 1974a).

Avec le temps, le recouvrement de la plaie entraîne 
la formation d’un chancre (voir fig. 3), qui se compose 
souvent de plusieurs anneaux concentriques. Le chancre 
se situe généralement entre 0,5 et 2,5 m au-dessus du 
sol. Sous la partie infectée, on observe fréquemment la 
formation de pousses adventives (voir fig. 1). Comme le 
chancre se développe plus lentement à certains endroits 
qu’à d’autres, le tronc se déforme souvent fortement en 
raison de cette croissance asymétrique. La déformation 
du tronc qui en résulte crée des points de faiblesse mé-
caniques, ce qui accroît le risque de rupture en cas de 
vent ou de charge de neige (Davidson et Lorenz 1938 ; 
Dubach et al. 2023).

La maladie se propage dans l‘écorce et le bois, où le 
champignon provoque une pourriture brune. C‘est pour-
quoi l‘étendue réelle des dégâts n‘est souvent pas visible 
de l‘extérieur. Le chancre est généralement de forme 
elliptique et prend souvent naissance au niveau d’une 
blessure sur une branche. Sur les bords du chancre, on 
observe souvent, sous l’écorce, un mycélium en éventail 
de couleur blanche à beige. L’écorce nécrosée ne tombe 
pas immédiatement, mais adhère longtemps au tronc 
grâce au mycélium (Davidson et Lorenz 1938).

Les fructifications noires (périthèces) apparaissent 
souvent à la lisière du chancre, sur les parties suréle-
vées, et forment un stroma étendu pouvant couvrir plu-
sieurs centimètres carrés (voir fig. 2). Les fructifications 
mesurent entre 0,6 et 0,9 mm de largeur, jusqu’à 5 mm 
de hauteur, et sont incrustées dans le bois. En coupe lon-
gitudinale, ils sont en forme de poire, composés d’une 
partie inférieure sphérique contenant les spores et d’un 
col conique à cylindrique débouchant sur une ouverture 

étroite (ostiole) permettant la libération des spores (voir 
fig. 4). Cette ouverture étroite dépasse généralement lé-
gèrement de la surface de l’écorce. Les ascospores sont 
légèrement courbées (allantoïdes), unicellulaires, de 
couleur brunâtre et mesurent 8,5 (5,5–12) × 3 (2–4) µm. 
Les asques à 8 spores mesurent 85,5 (61–117) × 7,5 (5–10) 
µm. L’ascospore ne présente pas de coloration bleue 
avec les réactifs iodés (par exemple Melzer ou Lugol). 
Les conidies (spores asexuées), courbées et en forme de 
croissant, sont transparentes, longues et élancées, poin-
tues aux extrémités et mesurent 25 (12,5–35) × 2 (1–2,5) 
µm. Bien que les conidies se forment souvent lors de la 
culture du champignon sur une gélose en laboratoire, 
elles ne jouent probablement qu’un rôle négligeable 
dans la dissémination du champignon dans la nature 
(Jurc et al. 2006 ; Davidson et Lorenz 1938 ; Glawe 1982).

Possibilités de confusion
Eutypella parasitica appartient au groupe des Pyre-
nomycètes, caractérisés par des fructifications noires. 
L‘identification de l‘espèce n‘est pas aisée en raison du 
grand nombre d‘espèces et de genres présentant des 
fructifications d‘aspect similaire, tels que Kretzschmaria 
deusta, Biscognauxia spp., Eutypa spp., Diatrype spp., 
Diatrypella spp., Enchnoa spp. ou Botryosphaeria spp., 
et nécessite des examens microscopiques (Breitenbach 
et Kränzlin 1981, Wergen 2017). La présence de chancres 
accompagnés de taches noires sur les érables peut 
constituer, sur le terrain, un indice important de la pré-
sence d’E. parasitica. 

Les agents pathogènes des arbres suivants appa-
raissent également régulièrement sur l’érable, mais au-
cun d’entre eux ne provoque de chancres. L’espèce très 
courante Eutypa maura se distingue en outre par des 
agrégats de périthèces généralement étendus et par 
des spores plus petites (5–6 x 1 µm). La « maladie de la 
suie de l’érable », provoquée par Cryptostroma corticale, 

Fig. 3 : Coupe transversale d’un érable sycomore in-
festé par Eutypella parasitica et présentant un chancre. 
Photo : Ludwig Beenken

Fig. 4 : Coupe longitudinale des périthèces d’Eutypella 
parasitica. Photo : Ludwig Beenken
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touche particulièrement l’érable sycomore en milieu ur-
bain. Elle se caractérise par un enroulement de l’écorce, 
la présence d’un mycélium en éventail ainsi que par une 
masse de spores poudreuses étendue sous l’écorce. 
Stegonsporium pyriforme est également fréquent en 
milieu urbain, avec des dépôts de spores noires sur 
l’écorce, mais sans mycélium en éventail sous-jacent. Le 
dépérissement nectrien, causé par Nectria cinnabarina 
ou Neonectria punicea, apparaît régulièrement sur les 
érables et se reconnaît de manière fiable par la présence 
d’agrégats de périthèces rouges, de la taille d’une tête 
d’épingle environ. Le flétrissement verticillien, causé par 
Verticillium dahliae, peut entraîner le dessèchement des 
feuilles et des pousses chez les érables, ainsi que des 
dommages visibles au tronc. Il ne forme toutefois pas de 
fructifications. Anthostoma decipiens forme également 
des stromas noirs et croûteux, mais se distingue, outre 
par un autre arbre hôte (Carpinus betulus) et par des co-
nidies libérées sous forme de gouttes cireuses rouges 
(Burgdorf et al. 2014 ; Wulf et al. 2009).

Biologie et reproduction
L‘infection se produit par le biais de blessures telles que 
des bris de branches, par lesquelles le champignon pé-
nètre dans l‘aubier (Lachance 1971b). Selon des études 
menées aux États-Unis, dans le sous-bois, les chancres 
sont majoritairement orientés vers le sud, probable-
ment parce que des lésions causées par des coups de 

soleil servent de porte d‘entrée à l‘agent pathogène 
(Robbins et LaMadeleine 1979).

Alors que le commerce de matériel végétal ou de 
bois permet au champignon de se propager sur de lon-
gues distances, sa propagation à l‘échelle locale s‘effec-
tue généralement par les spores. Ce n‘est qu‘environ 5 
à 8 ans après l‘infection que des fructifications noires 
apparaissent, produisant tout au long de l‘année des 
spores lorsque les températures sont supérieures au 
point de congélation. Une étude réalisée à l‘aide de 
pièges à spores a montré que le nombre de spores dimi-
nuait rapidement à mesure que la distance par rapport 
aux chancres augmentait, ce qui indique une propaga-
tion localement limitée. La production de spores a lieu 
à des températures comprises entre 4 et 36 °C et dans 
des conditions d‘humidité élevée. Des expériences ont 
montré qu‘un grand nombre de spores peut être libéré 
pendant et après des averses. La température optimale 
pour la croissance du champignon se situe entre 24 et 
28 °C (EPPO 2208 ; Kliejunas et Kuntz 1974a ; Johnson et 
Kuntz 1979 ; French 1967 ; Lachance 1971a).

Répartition
Eutypella parasitica a été décrite en 1938 comme une 
nouvelle espèce originaire du nord-est des États-Unis 
et du Canada voisin. Elle est considérée comme indi-
gène dans cette région et comme une espèce introduite 
en Europe. En Europe, la présence de ce champignon a 

Fig. 5 : Répartition du chancre eutypelléen de l‘érable en Suisse.
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jusqu’à présent été signalée en Slovaquie, en Slovénie, 
en Croatie, en Pologne, en République tchèque, en Hon-
grie, en Italie, en Autriche, en Allemagne et en Suisse 
(Kunca et al. 2020 ; EPPO 2026). 

En Suisse, la présence de ces chancres, parfois gi-
gantesques, prouve que l’agent pathogène y est pré-
sent depuis des décennies. À Inwil (LU), un champi-
gnon a été prélevé en 1976 sur une branche d’érable  ; 
il a d’abord été identifié à tort comme Anthostoma de-
cipiens (Breitenbach et Kränzlin 1981, p. 291, n° 372). 
Entre-temps, des analyses génétiques de ce spécimen 
d‘herbier ont révélé qu‘il s‘agissait en réalité d‘E. parasi-
tica (Beenken et al. 2025). Par la suite, l‘espèce a été dé-
couverte en 2014 dans une forêt près de Walenstadtberg 
(SG). Plus tard, Protection de la forêt suisse a confirmé 
génétiquement qu’un spécimen trouvé dans un jardin à 
Uster (ZH) en 2021 sur un érable sycomore était bien E. 
parasitica (Dubach et al. 2022). Un suivi ponctuel mené 
ensuite par Protection de la forêt suisse suggère qu’E. 
parasitica est présente de manière dispersée en Suisse. 
À l’exception de quatre cas impliquant plus de 10 arbres 
touchés (Delémont (JU), Tuggen (SZ), Walenstadtberg 
(SG) et Monte Ceneri (TI)), il s’agit toutefois de foyers 
d’infestation très limités, comprenant un à quelques 
arbres seulement. Dans de nombreuses régions, le 
champignon n’a pas encore pu être détecté (Dubach et 
al. 2023 ; voir également la fig. 5).

Écologie
Eutypella parasitica ne s‘attaque qu‘aux érables (Acer 
spp.). En Europe, c‘est l‘érable sycomore (A. pseudopla-
tanus) qui est le plus souvent infesté, tandis que l‘érable 
plane (A. platanoides) et l‘érable champêtre (A. cam-
pestre) le sont plus rarement. En Slovénie, E. parasitica 
a été détectée sur d’autres espèces d’érables utilisées 
comme plantes ornementales, telles que l’érable de Col-
chide (A. cappadocicum), l‘érable palmé (A. palmatum), 
l‘érable du Japon (A. japonicum), l‘érable à feuilles ob-
tuses (A. opalus subsp. obtusatum) ou l‘érable argenté 
(A. saccharinum), ainsi que l‘érable négundo (A. negun-
do), une espèce envahissante qui a également été infes-
tée en Croatie. Les espèces A. hyrcanum et A. heldrei-
chii ssp. trautvetteri n’ont jusqu’à présent été recensés 
comme plantes-hôtes qu’en Allemagne (Brglez et al. 
2018 ; Černý et al. 2017 ; Ivić et al. 2017).

En Amérique du Nord, c‘est principalement l‘érable à 
sucre (A. saccharum) qui est infecté, mais aussi l‘érable 
rouge (A. rubrum) et, plus rarement, l‘érable négundo 
et l‘érable argenté, ainsi que l‘érable plane et l‘érable sy-
comore, espèces introduites (Kliejunas et Kuntz 1974a). 
Des expériences ont par ailleurs montré que l‘érable jas-
pé (A. pensylvanicum) et l‘érable à épis (A. spicatum) 
pouvaient également être infectés (French 1967 ; White 
1965).

Histoire de la propagation et dangers
En Amérique du Nord et en Europe, y compris en Suisse, 
les érables constituent des essences forestières impor-
tantes et très répandues, auxquelles on attribue une 
grande importance au vu des changements climatiques 
attendus. Ils offrent un habitat à de nombreuses es-
pèces de lichens et de mousses menacées (Kiebacher 
et al. 2018) et sont très appréciés et largement répandus 
comme arbres urbains. Les peuplements urbains, en par-
ticulier, sont de plus en plus menacés par la « maladie de 
la suie de l’érable », dont la propagation est favorisée par 
le réchauffement climatique (Auf der Maur et al. 2022). 
Les quelques grands pâturages d’érables de montagne 
qui subsistent en Suisse revêtent non seulement une im-
portance sur le plan de la protection de la nature, mais 
aussi une grande valeur culturelle (Kiebacher et al. 2018).

L‘apparition du chancre eutypelléen de l‘érable af-
faiblit encore davantage les peuplements d‘érables, 
notamment parce que les jeunes arbres en meurent 
fréquemment. Ce champignon menace également la 
stabilité des arbres plus grands, ce qui peut présenter 
un danger pour les personnes. De même, la proportion 
de bois exploitable est considérablement réduite, en 
particulier lorsque d‘autres espèces xylophages colo-
nisent ensuite le bois. De plus, les chancres se forment 
souvent dans la partie centrale du tronc, dont le bois est 
particulièrement précieux. Sur les arbres d‘ornement, le 
chancre de l‘érable nuit également à l‘aspect esthétique 
de l’arbre (French 1967).

Eutypella parasitica a été décrite en 1938 comme une 
nouvelle espèce originaire d‘Amérique du Nord, après 
la découverte, à partir de 1933, du chancre eutypelléen 
de l‘érable dans plusieurs États américains. La plupart 
des dégâts sont observés dans la région des Grands 
Lacs (en particulier dans les États du Wisconsin et du 
Michigan). On y trouve principalement l‘érable à sucre, 
une espèce particulièrement vulnérable, et 2 à 8 % des 
érables y sont généralement infestés (Davidson et Lo-
renz 1938).

Au Canada, la maladie a été signalée pour la pre-
mière fois en 1941 au Québec (Lachance 1981). En Onta-
rio, le premier spécimen d‘herbier date de 1953 (Glawe 
1982), mais dès 1960, on signalait que dans certains 
peuplements de la région, 40 % des arbres étaient tou-
chés (Kliejunas et Kuntz 1974a).

C‘est en 2005 que le champignon a été officiellement 
découvert pour la première fois en Europe, plus préci-
sément à Ljubljana, la capitale de la Slovénie. À cette 
date, la maladie y était déjà bien implantée et les troncs 
principaux de certains arbres s‘étaient brisés et ren-
versés. En l‘espace de quelques mois, plusieurs autres 
sites touchés ont été signalés dans tout le pays. Dans 
les peuplements d‘érables slovènes touchés, 3 à 5 % des 
arbres sont généralement infestés, mais ce chiffre peut 
atteindre jusqu‘à 50 % dans certains cas isolés (Jurc et 
al. 2006 ; Brglez et al. 2018). 
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Officiellement, Eutypella parasitica est considérée 
comme une espèce originaire d’Amérique du Nord qui 
a été introduite en Europe, probablement par le biais 
de matériel végétal contaminé. La plus ancienne dé-
couverte en Europe est actuellement celle mentionnée 
ci-dessus, datant de 1976 en Suisse (Beenken et  al. 
2025). Or, les chancres présents dans les peuplements 
naturels d’érables d’Europe centrale atteignent parfois 
une taille considérable ; un spécimen découvert en Slo-
vénie, par exemple, mesurait 233 cm de long en 2009 
(Ogris et al. 2009). Compte tenu de la croissance lente 
de ces chancres, on peut supposer que certains arbres 
ont été infectés dès les années 1960 ; certains ont même 
émis l’hypothèse que l’agent pathogène aurait pu être 
introduit bien plus tôt, peut-être même dès les années 
1930, époque à laquelle il était très répandu aux États-
Unis (Jurc et Ogris 2017). 

Les résultats préliminaires d’analyses génétiques in-
diquent en outre que la variabilité génétique des popu-
lations européennes de ce champignon est supérieure 
à celle des populations américaines (Brglez et al. 2022). 
Eutypella parasitica pourrait donc être une espèce in-
digène en Europe. Le fait que ce champignon cause 
des dégâts plus importants en Amérique suggère par 
ailleurs qu’il pourrait y avoir été introduit. À l’heure ac-
tuelle, aucune de ces deux hypothèses ne peut toutefois 
être clairement confirmée (Dr Ana Brglez, communica-
tion personnelle). Tant que cette question n’aura pas été 
clarifiée, nous continuerons à considérer E. parasitica 
comme une espèce exotique, conformément à l’évalua-
tion officielle (EPPO 2008).

Les chancres eutypelléens de l‘érable, et en particu-
lier leurs premiers symptômes, passent souvent inaper-
çus. Mais après la publication des découvertes slovènes, 
d‘autres cas ont été détectés dans de nombreux pays 
d‘Europe centrale, notamment en Autriche en 2006 et en 
Croatie en 2007 (EPPO 2026). En Slovaquie, un chancre 
photographié dès 2005 a été redécouvert en 2018 (Kun-
ca et al. 2020). En Allemagne, l’agent pathogène a été 
officiellement détecté pour la première fois en 2013 à 
Munich, mais des études ultérieures ont montré qu’il 
s’était également établi en dehors de la zone urbaine, 
dans les peuplements forestiers voisins (EPPO 2026). 
Il existe par ailleurs un spécimen d’herbier du cham-
pignon datant de 1997 à Munich (Beenken et al. 2025). 
D’autres premières détections officielles ont eu lieu en 
2015 en Hongrie et en République tchèque, puis en 2016 
en Italie, près de la frontière slovène (EPPO 2026), ainsi 
qu’en Pologne, près de la frontière tchèque (Kowalski et 
Bednarz 2017). Dans quelques peuplements de la région 
frontalière entre la Pologne et la République tchèque, 
50 % des arbres étaient infestés (Černý et al. 2017).

Dans une grande partie de l‘Europe centrale, les 
conditions climatiques sont idéales pour la propagation 
de ce champignon (Brglez et al. 2022). En Suisse tou-
tefois, selon les connaissances actuelles, il n’apparaît 

que de manière ponctuelle, présente une faible vitesse 
de propagation et peut être combattu avec relativement 
peu d’efforts (Dubach et al. 2023). Malgré une morta-
lité parfois élevée chez les jeunes arbres, l’avenir des 
érables en Europe ne devrait pas être menacé par ce 
champignon.

Lutte
Eutypella parasitica a été inscrit sur la liste d‘alerte de 
l‘OEPP en 2005, mais en a été retiré en 2008, car sa pro-
pagation en Europe était trop avancée pour qu‘une éra-
dication complète soit possible (EPPO 2008). Cela vaut 
en particulier pour la Slovénie, où le champignon est 
présent sur l‘ensemble du territoire. Certes, les arbres 
atteints y sont également abattus afin de limiter la pro-
pagation. Cependant, les arbres atteints ne sont pas tou-
jours enlevés ; certains sont, après élimination de leur 
chancre, déposés au sol, la partie atteinte vers le bas, 
afin de réduire la dissémination des spores (Brglez et 
al. 2018).

En Suisse, il convient de lutter contre cet agent pa-
thogène dans le cadre d’une gestion saine des forêts, 
car malgré sa présence encore sporadique et sa faible 
vitesse de propagation, son potentiel de dommages 
n’est pas négligeable. L’abattage est notamment néces-
saire pour des raisons de sécurité lorsque les arbres 
sont situés le long des chemins et des infrastructures 
(Dubach et al. 2023).

En Suisse, la règle suivante s‘applique : les troncs 
d‘érable touchés ne doivent pas être entreposés en 
forêt. Les zones du tronc infestées (parfois plus d‘une 
par arbre), situées à 1 m au-dessus et en dessous du 
chancre, doivent être acheminées vers une usine d‘in-
cinération des déchets ou, si cela est autorisé, brûlées 
sur place. Les parties d‘arbres déjà cassées et gisant 
au sol doivent être inspectées à la recherche de fruc-
tifications et également incinérées. Les foyers d’infes-
tation connus peuvent être traités lors de la prochaine 
éclaircie, de préférence en hiver, lorsque le feuillage ne 
masque pas la vue des chancres. Les outils ayant été 
en contact avec le bois infesté doivent être désinfectés 
à l’alcool à 70 % avant de quitter le foyer d’infestation 
(Dubach et al. 2023). 

S‘il n‘est pas possible d‘abattre simultanément tous 
les arbres d‘un foyer d‘infestation, il convient d‘empê-
cher la propagation de celle-ci en procédant à des abat-
tages par étapes, en partant des bords extérieurs de 
l’infestation vers le centre. Comme une nouvelle infec-
tion n‘apparaît souvent qu‘au bout de plusieurs années, 
il est important d‘en informer le personnel forestier et 
d‘organiser régulièrement (par exemple tous les 5 ans) 
des contrôles de suivi, même après l‘élimination d‘un 
foyer d‘infestation (Dubach et al. 2023).

En milieu urbain, un arrosage et une fertilisation 
adéquats peuvent aider les arbres à mieux résister aux 
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infections (EPPO 2008). Quant à savoir si d’autres cham-
pignons pourraient être utilisés pour la lutte biologique, 
les résultats sont contradictoires. Alors qu’E. parasitica 
a supplanté toutes les espèces concurrentes dans une 
étude canadienne (Kliejunas et Kuntz 1974b), des es-
sais menés en Slovénie suggèrent qu’au moins certains 
champignons pourraient être plus compétitifs ; les plus 
prometteurs étant Eutypa sp., E. maura, Neonectria sp. 
et Peniophora incarnata (Brglez et al. 2022).

Où signaler, où demander conseil?
Afin d‘avoir une bonne vue d‘ensemble de la situation 
en matière d‘infestation en Suisse, Protection de la forêt 
suisse demande aux personnes de signaler leurs décou-
vertes. Pour ce faire, le mieux est d‘utiliser le formulaire 
de signalement disponible à l‘adresse www.waldschutz.
ch > Diagnostic et conseil > Formulaire de conseil et de 
signalement: www.wsl.ch/wss_formulaire

Classification et fondements juridiques
Eutypella parasitica ne figurait pas encore sur la liste des espèces exotiques en Suisse publiée en 2021 (InfoSpecies, 
2021) ; cependant, l’espèce a ensuite été classée comme « mineure » dans le cadre d’une analyse standardisée des 
impacts environnementaux potentiels des espèces exotiques (Environmental Impact Classification for Alien Taxa, 
EICAT) et a été provisoirement inscrite sur la liste en 2024 en tant qu’« espèce exotique envahissante ». 

Veillez également à prendre connaissance des informations figurant dans l’Ordonnance sur l’utilisation d’orga-
nismes dans l’environnement (814.911):
Section 4 Exigences posées à l’utilisation d’organismes exotiques
Art. 15 Protection de l’être humain, des animaux, de l’environnement et de la diversité biologique contre les orga-
nismes exotiques
Art. 16 Protection des biotopes particulièrement sensibles ou dignes d’être protégés contre les organismes exotiques

Informations complémentaires
Site canadien sur Eutypella parasitica:
	 tidcf.nrcan.gc.ca/en/diseases-caused-by-pathogens/factsheet/3
Site de DanubeForestHealth sur Eutypella parasitica:
	 danubeforesthealth.eu/vrste_zapis.aspx?zapst=63
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